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P ErrAuLT ., affifte nous , écante nos donlesrs :
Plain de noftre eApollon les injuftes malbesurs.,
Nous [ommes delaifeX ; & les Latines Mufes
Sans efposr de [econys [ont triftes & confufes.

De nos fronts les lanriers tombent fecs & fletris,
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Et nos luts [ont mucets, [ans bonneur & [ans prix,
O ! fortune envienfe , eft-ce ainfi que tu traites

. Cenx gue Rome connorft pour [es [acrex, Poctes?
Luoy donc ainfi mowrralaeMuyfede R AP1N?2
Et ComMiIRrRE @ laR e anront la mefme fin,
Bien gue du grand Phabus lewr Mufe toute pleine,
Vienne boire avec toy dans la mefme fontaine.
Tontefois nous chantons les combats @ les Ross.

Les fiecles a wenir nous liront quelquefoss.

Et toujours dans nos chants durera ta memoarre,

Toy qus donne anx e A115 G lavie T la glore.
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DL ass ponrguo) me [ervir d un langage étranger,
Et des mots que les yers ont peine a bien ranger ? |
Les Poctes Frangors par leur dowcenr enchantent, |
Et lesjennes beantez, les gontent @ les vantent,
Climene y lit les fewx dont fon canr eft britlé;
Le poifon avec joye eft par elle avalle.
Elle paffe les nuits ales lire @ relure.
F lle aime [¢s amonrsdans les vers qw’elle admire,
C’eft un rare fecrer que de plaive anx BeanteX..

eA toms plaifent les vers qur d'elles font vantex..
Oue ponrront efperer nos travanx € nos verlles ?

Si ponr les wers Latinsla Conr n'a poirt d orerlles?
Dadis Athenes, Rome > a tous donnoient les lovx,
Lenrs Chantres en leurs fours firent aimer lewrs vor,
Helas ! ce temps w'eft plus. O ! travasl miferable,

Si la France ama Mufe eft i pen favorable!
Oue celuy-la me fit wn funefte deftin,

Qui m apprit | ponr chanter  le Grec & le Latm,
Qui w'enfeignacet Art gus nogs fait mille peines

A captiver des mots fous des regles certaines.

De toy , Phabus trompeur; je [tanra)y me vangen

Etdes Mufes gue flatte un langage etranger.
7ebrileray mes vers, puifque [onvent un pere

Sur [es propresenfans irrite [a colere.



LaiffeR , Mufes, laiffeX;, achever lesr deftins

On verra dans les fenx ce volume Latin,

Ce livre que des Sewurs la dolte bande avone,

Ce mefme livre enfin que PERRAULT lit & lone.

Car que me [crvitont tant d onvrages produsts,

Tant de travanx [onfferts & les jours & les nuits,

Stparesux a COLBERT je ne rends mon hommage,

Si par eux jufqu’a luy fe ne m onwvre un paffage?

C’eft Iny qus fur Parnaffe arrofe les lanriers

De cenx que dans [a langue on conte les premuers.

C’eft luy de qus Les canx rendent lewr champ fertile.

94’ an moins [ur les Latins une goutte en diffrle.

D’un don inopiné nos Poctes [urpris,

Feront de Pombre au jour [ortir tous lewrs écrits,
PERRAULT, j 2y fast [onner latrompette & lalyre.

Nos chants les mienx choifis scy [€ penvent lire.

Lisdonc , & [i nos vers te penvent Contenter,

A CovrBeRrT dyle rang guej ay pi meriter.

Dy gue de noms nowveanx , de DeireX certames,

7 honore dans Paris les publigues fontasnes.

2uej aychanté Lotirs, ¢ le R hin mutine,

Cachant fous 'ean I affront de [on chef écorné,

Dont ce nowvean Cefar enfanglanta les rives,

Et vid devant fon camp les Nymphes fugitives.

Jia |
.‘?r'."

T
A0
-

SV & VIV & Vet

WYY el &

X'

—
A

} *

W

SRV

W'

AR

.




e '-'"_'_T _‘.- TG

4 y
W .

Dy lny que ¢ eft I’ Authenr gus d heroigues tons,

D# grand:Roy dans Pavis a celebre les dons.
Dyluy que dés long=temps mes euvres [¢ font lire.
Enfin.dy tous les mots gue ' amitié fait dire.
Cherche, powr I'aborder ; les temps propres @ donx,
E: fon vare loifir, powr lu) parler de nous.

Dy luygueqe dépeins , &' de luftres en Inftres,

Entre tous les Frangoss Les hommes plus slluftres :
En quoy dans [es emploss chacun [cent exceller.
Dy gw’en pin tel ouvrage on pent e fignaler.

Entre les renommez, s mon Apollon m’engage

A décrive les dons gus furent ton partage.

De CoLBERT le tablean [ur tous (¢ fera vosr,
Donnant les 1uftes loix anx trowpes du Sgavosr.
Les fecands Oratesrs , @ les Vers , & | Hiftoire,
Et les Arts, jufqw an Ciel éleveront [a glosre.

O ! gue n’ ay=je powr Iny centbonches & cent voix;
fe vondrois gu Apollon les fit bruire a la foss,
S'tlnefast a mes veux accitesl gue je fonhaite,
Ferompray de conrronx ma lire & ma tromperte.

J. DesMARESTS.
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